
Les costarmoricains dans les armées de Napoléon Ier
à l’honneur au salon de Créhen en novembre 2014

La conscription en Côtes-d’Armor
d’après Olivier Perrin (1761-1832)

Comme près de 400 communes des Côtes-d’Armor,
celle de Créhen n’a pas échappé à la conscription napo-
léonienne. De 1805 à 1814, plusieurs dizaines d’hom-
mes ont été mobilisés. Près de 30 soldats ne sont pas
revenus dans leurs foyers, morts de fièvre dans un hôpi-
tal (90%) ou de blessures.
Certains étaient trop petits (moins de 1.54 m) ou de

mauvaise constitution pour partir. D’autres, en revanche,

avaient toutes les qualités physiques requises. Un mau-

vais tirage au sort et c’était le saut dans l’inconnu.

Affectés à 90% dans l’infanterie en Italie, en Allema-
gne, en Belgique ou en Espagne, les Créhennais ont
parcouru l’Europe à pied, jusqu’en Russie où cer-
tains ont disparu sans laisser de traces en 1812.
Proche de la mer, Créhen n’a pourtant livré que quel-
ques hommes à la marine de guerre.
Quelques-uns ont pu rester après avoir payé un rem-

plaçant quand d’autres sont partis à la place de plus

aisés.

Tableau de conscription de 1808
pour le canton de Plancoët

(Archives départementales des Côtes-d’Armor, 1R60)

Si vous voulez en savoir plus,
Pierre Le Buhan sera présent lors du salon de généalogie de Créhen

le 15 novembre 2014.
Des fiches exposées montreront quelques aspects de la mobilisation des Créhennais sous le Premier Empire
ainsi que la manière de procéder pour rechercher un ancêtre (ses frères, ses cousins…) dans les archives.

Pierre Le Buhan présentera également une

conférence consacrée aux soldats costarmoricains dans les armées de Napoléon.

un soldat de Napoléon,
un grognard de la Vieille Garde,
l'un des onze médaillés de Sainte-Hélène de Créhen ?

Habitants de Créhen,
peut-être avez-vous
dans votre famille :


